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par Sir Gosford. Heureusement qu’il ne s’est fait naissance dans les bras de Sir Gosford, en murmu-
aucun mal dans sa chute. Après avoir lavé ses rant le nom d’" Antonio ”.
blessures, on lui applique du coton en ouate pour En ce moment, la lune se levait, et la brise com- 
soutirer le feu de ses plaies, qui le font souffrir mençait à se faire sentir.
cruellement, quoiqu’elles n’aient rien de dangereux.

Pendant ce temps-là, Pierre est sur le pont. Cinq CHAPITRE HI ITIEME
pirates sont prisonniers et étroitement liés. Les- , , , , , . , 1 . . LA BEVUE DES TROUPESmatelots du Zephyr sont ranges sur le pont et
répondent à l’appel. Le résultat de 1 appel fait voir Depuis deux à trois mois, un jeune homme avait 
qu’il y a eu trente-deux blessés et cinq morts. fait l’acquisition d’une des plus belles plantations
Les pirates ont laissé treize morts sur le pont, sans des environs de la ville de Matance. C’était un
compter ceux qui tombèrent à la mer sous le feu étranger. Personne ne le connaissait, mais il était 
de la première décharge, tet dix prisonniers y compris si beau, si bien fait, si noble dans ses manières, 
Cabrera. Les autres avaient sauté par-dessus bord riche, qu’il devint bientôt l’objet de l’admiration 
dans 1 espoir de regagner leur navire. de toutes les jeunes filles de la cité. Tous les jours il

Quand le capitaine eut assisté au pansement de venait à la ville monté sur un magnifique cheval 
ses blessés, et qu’il eut vu que tout avait été remis barbe, qu’il maniait avec grâce ; il descendait 
en ordre sur le pont, il descendit à la cabine pour d’ordinaire au Café de la Régence où, après avoir 
changer ses vêtements couverts de sang et en lam- jeté la bride de son cheval au garçon de l’écurie, il 
beaux. En le voyant entrer dans la cabine, Clarisse entrait prendre une tasse de chocolat et fumer un 
fondit en larmes ; elle voulut parler, mais son cigaritto. Il lisait les journaux, écoutait les nouvelles 
émotion était trop forte. Son amie, assise sur le et allait ensuite faire un tour sur les quais, d’où il 
sofa, n avait pas la force de se lever et ne trouvait revenait au café reprendre son cheval, après s’être 
pas une parole pour exprimer au capitaine tout ce promené quelque temps dans les rues de Matance 
qu’elle ressentait de reconnaissance. Sir Gosford regardant les nouveautés et lorgnant les jolies 
vint tendre la main à Pierre et lui dit : " — Vous signorittas.
êtes mon ami ! . En général, les jeunes et les jolies filles n’aiment
- J accepte ; maintenant permettez que j aille qu'on les lorgne, mais quand c'est un grand et 

changer de toilette, dit le capitaine, en montrant beau jeune homme, à la taille si souple, aux yeux 
sa chemise tachée de sang et son gilet en lambeaux noirs si vifs, au teint brun si mâle, à la moustache
et si vous le voulez bien, nous prendrons un réveil- si fine, comme notre nouveau planteur ; oh ! alors
on ensem e . j . c’est bien différent. Elles pardonnent volontiers

Trois quarts d heure après, un splendide réveillon même un de hardiesse, pourvu qu’elles puissent 
fut servi par le maître d hotel. Le champagne et |tre ne s'en apercevoir. Or, ee n’était pas 
toutes les richesses de monsieur Lafond, le maître la timidité que péchait notre beau cavalier, tant 
d hotel, furent mis en requisition, et contribuèrent s'en faut 
puissamment à bannir les sombres reflets, qui i . . .
restaient encore, des scènes dont le Zéphyr avait Tous les après-midi, vers six heures, quand le
été si récemment le théâtre. La conversation roula soleil brûlant des tropiques commençait a dispa-
tout naturellement sur les événements qui venaient raître derrière les palmiers et les cocotiers, et que a
de se passer et plus particulièrement sur ce qui brise du soir venait rafraîchir 1 atmosphere si lourde,
était arrivé au malheureux comte d’Alcantara. oh ! alors, comme les splendides promenades de

, . . . , . Matance devenaient animées ! Toute la ville semblait—paraît, capitaine, que le chef de ces bri- , .11 1 1 .. , . • • • se reveiller de sa longue sieste, pour venir respirergands est en ce moment prisonnier et en vos mains, , , e 1 g T . 11,j r , la vie avec le partum des fleurs. Les vives et folâtres
demanda D1r Gosford. • 211 1 1241 y A 1 .jeunes filles de 1 île de Cuba, aux yeux noirs, aux

Oui, monsieur, et c est un terrible homme. C est longs cheveux soyeux, au teint chaud, au tempé-
dommage qu il se soit laissé entraîner à ce genre de rament ardent, venaient boire à longs traits, à la
vie, il aurait pu jouer un role dans la société. coupe des plaisirs dans cette délicieuse atmosphère de

— Et que pensez-vous qu'on en fera? la reine des Antilles. Les volantes, ces nonchalantes
— Oh ! ils seront pendus lui et les autres prison- voitures de Cuba, aux somptueux attelages argentés, 

niers, c’est le sort qui les attend. traînées par des mules sur lesquelles étaient montés
__Je serais bien curieux de le voir les caléseros, avec leurs fantastiques chaussures ; les 
. । . , , . • t, chevaux pur sang, avec leurs cavaliers aux larges— hh bien ! si vous le voulez, suivez-moi. Ils 1 , ... 1 1 . ,, , ... , sombreros ; les piétons avec leurs badines et leurssont en ce moment sur le pont, lies et garrottes . , ..1 1s 1 1 , "7 P cigarettes ; tout se trouvait a la promenade, carauprès du cabestan . ,. . Te ....* . c est une fete de tous les jours aux Antilles que

Clarisse et Sara se pressèrent contre Sir Gosford l’heure où le soleil se couche. C’est le rendez-vous 
et suivirent le capitaine. de toute la ville : des gens d’affaires pour leurs

Quand ils arrivèrent auprès du cabestan, Cabrera transactions, des amants pour leurs amours. Or
retourna fièrement la tête vers les nouveaux arri- vous sentez bien que notre riche et élégant planteur
vants. Sara pressa convulsivement la main de ne manquait pas de s’y rendre tous les soirs, sur son
Clarisse, lâcha un cri déchirant et tomba sans con- beau et fringant cheval barbe. Comme les jeunes
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